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LES INONDATIONS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

A C H A T E L L E R A I ; L T , L A V I E N N E E S T D E V E N I E L N T O R R E N T D É V A S T A T E U R . 

L E P O N T - N E U F { a u second plan) M E N A C E D ' Ê T R E E M P O R T É P A R 

LES EAUX FURIEUSES. 'Pb Keystone I 

La commémoration 
des combats garibaldiens 

de l'Argonne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

c L'anniversaire des combats garibal­
diens de 1 Argonne. survient, cet te a n ­
née, à une heure suprême dans l'histoire 
des rapports franco-italiens. 

| c Les accords qui ont été signés, à 
I Rome, par M. Pierre Laval et par Bér.'to 

Mussolini, le 7 Janvier 1935. doivent être 
| considères, encore et toujours, comme 
l une réalité vivante et agissante. 

< Le fait que des nat ions étrangères et 
! des puissances occultes a ient voué une 

haine sourde. Insidieuse et Implacable à 
la fraternité franco-ital ienne, n'est pas 

i une raison suffisante pour que nos deux 
, peuples renoncent aux espérances nées 

de l'amitié retrouvée. 
c Nous n'avons pas voulu, e n 1914. que 

l'Italie périsse après la France ; nous ne 
voulons pas, e n 1936. que la France pé ­
risse après l'Italie. 

« Nous ne voulons pas de guerre fra 
trtcide. > 

L'ARRESTATION 
D'UN CITOYEN SUISSE 
ATTIRE EN ALLEMAGNE 

1 travers les Revues Un concours de cuisine à Paris 

(Mond. Photo-Presse ) 

S U R L E S B O R D S DE L A S E I N E , U N M A R I N I E R P O R T A N T D E S B O T T E S 

R E C O N D U I T S U R S O N D O S U N DE S E S C O M P A G N O N S . 

Baie. 5 Janvier. — On commente 
vivement l'arrestation à Frankenthal 
(Palat lnat) du D ' Vonwyl. c itoyen suis­
se, qui avait été, dans son pays, l'orga 
nisateur du mouvement frontiste, rallié 
au parti •national-socialiste. 

Le D r Vonwyl avait fait des études de 
droit à Munich et Fribourg-en-Brlsgau, 
où il avait épousé une Allemande de 
Frankenthal . 

En Allemagne, le D ' Vonwyl avait reçu quePe 
une formation hitlérienne complète et "~ * 
avait beaucoup fréquenté la Maison-
Brune de Munich. 

En Suisse, où il était retourné pour 
accomplir une mission bien déterminée, 
11 fonda plusieurs organes de tendances 
net tement nazies. Toutefois , il s'était, ces 
temps derniers, éloigné du nat ional - so­
cial isme et se proposait même de faire 
prochainement des conférences en Autri­
che. 

L'annonce de cette nouvelle semble 
avoir inquiété les dirigeante hitlériens. 
Toujours est-Il qu'on affirme que le D* 
Vonwyl a été appelé d'urgence, a Noël, à 
Frankenthal . par une lettre probable­
ment apocryphe de sa femme. 

La Gestapo n'eut plus dès lors qu'à le 
cueillir. 

L'INSTITUT de COOPÉRATION 
INTîLliCTUELLE 

Il y A maintenant dix ans que la Fran'-e 
a demandé à 1» Société des Nation* de cré;r 
un € Institut de coopération Intellectuelle ». 
Sa requête fut alors acceptée arec d'autant 
plue d'enthousiasme que la France ee char­
geait du fonctionnement de ce nouvel orga­
nisme international.. 

L'Institut fut installé dans un vieil hôtel 
de la rue de liontpenaier. à Parla, et c'sst 
là que notre consoeur Miche lie Deroyer est 
allée prendre à M. Bonnet, directeur de 
l'Institut une Interview que publie c Toute 
l'Edition ». 

— Plue de cinquante nation» sont repré­
sentées à l'Institut, mais la Commission -\-\\ 
le préside compte une Tlnrtaln* de raem-
t-es a dit M. Bonnet. 

...Et la France y a vu passer, comme pré­
sidents, Bergson. Mme Curie. Paul Palnlev.v 
C'est maintenant M Edouard Herrlot qui 
est le président du Conseil d'administration. 

— Que fait-on ch-sa TOUS, monsieur ? 
M. Bonnet sourit avec un rien de mélan­

colie... 
— ...Vous êtes toujours amateurs de pit­

toresque ou de miracles... vous, les Journn-
ltste«. me dit-il . Mais penses nue vcil\ 
Jsssai seulement dix ans que nous fonction-
roua... Il a fallu créer tous les rouages de 
notre mécanique, la mettre en marche... 

— Quels sont les travaux de l'Institut? 
— Les uns s'occupent des choses de l'-m-

fetgnement... C'est un chapitre fort vaste 
Une commission de cette branche s'occupe 
des musées.. 

— C'est du passé . 
— Une autre de la documentation péd%-

ero*ïtnue pour l'enseignement primaire., une 
autre de la révision des manuels... aval 
su*re de la r**! .option.*;... 

Je comme ft a à comr>rendre l'avant*g* 
qu'il y a à .«-crier les problèmes. 

Mon interlocuteur continue : 
— .Un autre comité se mêle de l'histoire 

eontemooralne. du droit International, de 
l'économie politique, des sciences finan­
cières, de la sociologie, des bibliothèques 
des a^hlvea... 

— Et la nouveauté, dans votre œuvre. 
-elle •» 

Voilà .. C'e*t de faire traiter en com­
mun par les renrésentnnts des institutions 
et administrât tons intellectuelles les pro­
blèmes également communs qui se posent 

M. Dsvîgnon. de l'Académie royale de 
Belgique les a résumées lui-même dans 
une chronique du « Figaro » i 

U M tancée protestante 

La mère de M " Lindbergh 
t'est embarquée elle aussi 

pour l'Europe 

Dans les premiers Jours du mois de 
septembre 1936. 8. M la reine Elisabeth 
invite le Primat de Belgique à se rendre 
au château de Laeken et lui fait confi­
dence des projet» esquisses entre son flU 
et la fille du prince de Vestrogothie. U 
s'agit d'un mariage approuvé par le» deux 
familles royales Seulement comme la 
future fiancée appartient à la confession 
protestante, la reine demande l'Interven­
tion de l'archevêque pour que le mariage 
religieux puisse se célébrer d ' après le» 
régie» canoniques. La Jeune princesse n'a 
aucune prévention contre l'Eglise catho­
lique et elle est prête à souscrire les 
engagement» requis en pareil cas: bap­
tême et éducation catholique de tous les 
enfants à naître. 

H n'est donc point question de conver­
sion. Le 27 septembre, le cardinal Oas-
parrt répond que la dispense sera accordée 
al les fiancés la sollicitent dans les formes 
d'usage, c'est-à-dire avec la promesse 
écrite d'accepter les conditions prescrites. 

Volet la lettre par laquelle le roi Albert 
lui-même annonce à l'archevêque que tout 
se fera régulièrement: 

« Laeken. le 21 septembre 1926. 
€ Monseigneur. 

» Je tiens beaucoup à annoncer person­
nellement à Votre Grandeur que les fian­
çailles de mon fils Lèopold ont eu Heu 
ce matin à Stockholm. 

» La reine se Joint à mol pour La re­
mercier de la haute sollicitude qu'E'l*- s 
témoignée en cette occasion aux Intérêts 
dynastiques 

» Je puis assurer Votre Grandeur que 
tous nos efforts tendront de notre côte <à 
respecter scrupuleusement les règles édic­
tées en la matière par notre Sainte Eglise 

» Je renouvelle à notre émlnent Primat 
de Belgique l'expression bien sincère de 

In concours a eu lieu entre les cours ménagers des écoles de la Ville 
de Paris, jxmr In préparation d'un plat qui ne devait comporter 

que du poisson. (Ph. France-Presse.) 

mes sentiments dévoués. 
Albert 

•ssalaK 
D * N « L4 BANUEL'E PARISIENNE, LE GRAND MoRIN EST EN FORTE CRUE. 
AL PONT SIR LEQUEL PASSE LA ROUTE DE P A R I S - C O U L O M M I E R S , L'EAU 

ARRIVE DÉJÀ EN HAUT DES ARCHES —' 

New-York. 5 janvier. — Mrs Dwightw 
Morrow, mère de Mme Lindbergh. et sa 
fUle cadette Constance, se sont embar­
quées sur le € Bremen > pour l'Europe. 

On croit qu'elles rejoignent les Lind­
bergh en Angleterre. 

On annonce d'autre part que la famille 
Morrow a reçu de nombreuses lettres de 
menaces ces dernières semaines . 

— Exemple I 
— ...Une étude complète du système uni 

versltalre, de son organisation, de l'esorlt 
qui l'anime vient d'être faite, dan» plus de 
quarante pays. 

« Et Je pourrais vous en citer bien d'Au­
tre* - ^ntfnue M. Bonnet.. 

...Nous provoquons même le* contacts di­
rects entre les représentants les plus qua­
lifiés de la pensée contemporaine. Des réu­
nions sont oreanlsée* où l'on peut rencon­
trer Paul Valéry et Einstein.. Jules Romains 
et Al do Us Huzley. Freud et Unamuno. Ma-
darlaga et Maurois, C on no la et Thomas 
Msnn. Kayserllng et Foclllon. etc . . 

Qui peut mesurer les conséouences de ces 
contacts entre les plus grands esprits de 
notre temps ? 

— Mais vous devez pourtant retenir ces 
conversations, ces échanges d» vues, ces dis­
cussions... 

— Nous publions d'abord le < Bulletin 
. mensuel de la Coopération intellectuelle »... 
j Noua avons aussi édité une centaine de vo­

lumes, d'abord en français. Quelques-uns 
sont traduits en anglais, d'autre» en espa­
gnol, en hollandais. 

— L'influence de l'Institut... Avez-vous 
pu parfois la mesurer ?.. 

— L'Institut de Coopération Intellectuelle, 
je vous l'ai dit. eat à son début... Pourtant, 
.«on crédit est considérable... Crolrlez-vous 

Le prince Léopold rapportait à M?r Van 
Roey. le 13 octobre, la pièce signée par 
sa fiancée à Stockholm le 9. contresignée 
par lui-même et comportant le double 
engagement de faire baptiser et élever 
dans la religion catholique romaine tous 
les enfants de l'un et l'autre sexe et de 
permettre toujours à son époux et à ses 
enfants le libre exercice de leur culte. 

A aucun moment, u ne fut parlé d'adju­
ration et, en Suéde, l'annonce du mariage 
fut reçue avec autant de Joie du côté pro­
testant que du côté catholique. 

Le cérémonial du mariage 
n fut décidé qu'un mariage purement 

civil aurait Heu à Stockholm et pour 
éviter tout malentendu, que cette céré­
monie laïque serait célébrée uniquement 
devant le bourgmestre de la ville. Le Jour 
même, la famille royale de Belgique, 
compris le prince Lèopold, quitta le pays 
pour rentrer à Bruxelles. Et c'est le 10 

embre .seulement, six jours plus tard 

U RUSSIE SANS FARD 
par Jean de Kerlecq 

moment nou» colla- j culte catholique» 

iPh. Keystone , 

L E S J A R D I N » DE P o m z n s S I B M E R C É S P A R L E S E A L X D U C L A I N . 

ble. Si l'eau s'élève encore, la plupart 
des usines nantaises cesseront de tra­
vailler. L'eau a fait, le mat in , son appa­
rition e n de nombreux endroits. Au quai 
Malakoff, le point qui fut le premier 
atteint , la montée du fleuve a submerge 
près d'un kilomètre du boulevard. De 

, nombreuses maisons sont atte intes . 
A Trentemoult . petit port de pécheurs 

sur la rive gauche, e n face de C h a n -
tenay. la s i tuation devient d'heure e n 
heure plus grave. Les rez-de-chaussée 
de toutes les petites maisons ouvrières 
sont envahis jusqu'à mi-hauteur . 

A Chantenay. les tramways ont inter­
rompu leur trafic. Il y a un mètre d'eau 
sur les voies de Chantenay et la route de 
Rochemaurlce est coupée sur plus de 
deux kilomètres. 

Dé jà une importante entreprise d'im­
portation de charbons a dû licencier ses 
ouvriers. 

Le glissement de terrain 

de Montigny 

dan» le» Hautes-Alpes 

Grenoble. 5 Janvier. — Dans les 
Hautes-Alpes, au village de Montjay, la 
situation est de plus e n plus critique. On 
•ait que dans cette localité une masse de 
quatre millions de métrés cubes est e n 
mouvement . 

Hier, au hameau de Pasoare. deux Im­
meubles appartenant à MM. Pascal et 
Serres, se sont écroulés. 

Trois autres immeubles continus sont 
sérieusement menaces. 

Mais c'est à l'école communale du vil­
lage que l'accident le plus dramatique 
faillit se produire. Ce bâtiment, e n effet. 
dresse sa masse rectangulaire à cinq 
mètres de distance et à deux mètres e n 
contre-bas des immeuble* effondrés. 
Lorsque les pierres du faite des i m ­
meubles furent projetées dans le vide, 
une dizaine d'entre eues, brisant une fe­
nêtre du premier étage, vinrent tomber 
dans un petit cabinet de l'école, heureu­
s e m e n t inoccupé. 

D'autres pierres s'écrasèrent contre une 
fenêtre de la salle de classe, brisant les 
vitres dont les éclats furent projetés sur 
les bancs. A quelques mètres à peine. 
dix-huit enfants écoutaient la leçon de 
leur professeur. M. Lesteven. 

Dimanche matin, M. Ernest Lafont. 
ministre de la Santé publique, a visité 
les immeubles sinistrés 

Dans le val Oaudmear. l 'avalanche de 
la Barrière est descendue pour la trol 
même fois. Les communicat ions seront 
encore coupées pendant deux ou trois 
Jours. 

L'Hclpe, montant rapidement, 

a inondé une rue d'Avesnes 
Par suite des pluies torrentielles tom­

bées dans l Avesnois et la région boisée 
de Trélon. la crue de l H e l p e s'est consi­
dérablement accentuée et l'eau a envahi 
de nombreuses prairies. 

Samedi, à partir de 11 h., l'eau a a t ­
teint un niveau élevé à A vesnes et la 
r u * de l'Abattoir fut tsW0ÊsmKÊsm inon­
de». 

On espère que la crue va se «tard User, 
mai s le sol eat si détrempé dans cette 
région, que la moindre averse peut cau­
ser de graves perturbations. 

La crue dm la Sombre 

est considérable, mais sembla 

s'arrêter 
Cirantes par les prutes récentes, les 

Sous cette nouvelle poussée, la Sambre 
sort de son lit en différents endroits, se 
répandant dans les prés voisins ; mais . 
Jusqu'alors, rien n'est alarmant. 

Dans la Charente 

Angouleme. 5 Janvier. — Les inonda­
tions de la Charente, à Angouleme, ont 
crée une si tuation assez grave. l ia route 
nationale du Pontràuve disparaît sous 
un mètre d'eau. Au cours deJ&^nuit. des 
habitants surpris par une nbtf^Ue hausse 
de 50 centimètres, ont dur êtreNévacués 
en hâte par bateaux. P lus i eurs /us ines 
ont cessé lé travail. 

Les autorites sont sur les lieux pour 
prendre leurs dispositions e n vue du ra­
vitail lement des habitants bloqués par 
la crue. 

A dhabanals . à Cognac, à Confolens, 
de nombreux riverains se préparent à 
cVèménager. 

En Vendée 

Une dizaine de communes de la Ven 
dëe. const i tuant ce qu'on appelle le Ma­
rais Nord, ou marais breton, sont c o m ­
plètement recouvertes par les eaux 

Cm ne peut prévoir pendant combien 
de temps cette superficie de 3.000 hec 
tares, sera inondée car l'eau ne s'écoule 
que très lentement vers la mer. 

Dans la région de Roche fort 

Rochefort, 5 Janvier. — Le niveau du 
Mignon et de tous les cours d'eau de la 
région monte rapidement 

A Mauze, le quartier de la Péroterie 
est envahi par le flot. 

Daiis le Marais la situation est grave; 
les digues qui. le long du Mignon, doi­
vent retenir les eaux, se sont rompues 
en plusieurs endroits. Les habitants de 
certains hameaux ont dû déménager e n 
pleine nuit . 

On n'avait pas vu semblable Inonda­
tion depuis bien des années et on pour­
rait croire que la mer a recouvert les 
terres qu'elle occupait autrefois. La ferme 
du Pont de l'Arcueau a dû être évacuée. 

Le village de la Laigne a été envahi 
et la route nationale qui surplombe ce ­
pendant de beaucoup le niveau du sol d u 
village, es t recouverte par l'eau. 

On signale d'autres inondations à T h o -
rigny, à Ussolière et dans toutes les val­
lées. Les maisons sont menacées ; les h a ­
bitants ont dû s'enfuir où se sont réfu­
gies dans les greniers. 

L'n grave danger pour Nantes 

Nantes . I Janvier. — Comme l'avalent 
annoncé les services des Ponts -e t -Cbaus -
sées. la crue de la Loire a encore 

Une auto dérape dans Veau 

et cause 

deux morts et un blessé 

Lyon. 5 Janvier. — M. Antonin Veyre 
21 lans . demeurant rue Lebrun, à Lyon ; 
son frère Hector et M. PeMcden Bureau, 
21 ans . soldat au 35* d'aviation, étaient 
ailes e n automobile, voir les Inondations 
sur les bords de la Saône. A la hauteur 
du pont de Neuville-sur -Saône, l 'auto­
mobile a dérapé dans l'eau qui recouvrait 
la chaussée et est allée se briser contre 
un arbre. 

M. Hector Veyre a été tué sur le coup ; 
M. Fél ic ien Bureau a succombé peu après 
à son arrivée à l'hôpital Ed.-Herriot. M. 
Antonin Veyre, grièvement blessé, a été 
hospitalisé. 

La ligne Paris-Mantes est coupée 

Nantes, 5 Janvier. — Après la l igne 
Paris-Bordeaux, la l igne Par i s -Nantes 
eet coupée par la crue. 

La Loire a déjà recouvert la. voie fer­
rée e n plusieurs endroits, entre Nantes et 
Ingrandes et des affaissements ont obli­
gé à interrompre le trafic. Les express 
seront déviés par Cholet. 

Les trains entre Angers et Nantes sont 
déviés et des transbordements de voya­
geurs seront effectués. 

Les trains sont susceptibles de subir 
des retards Importants et les correspon­
dances sont incertaines-D'autre part, cer­
taines gares ne pourront plus être des­
servies. 

En Normandie 

_ j e la Sambre atteignaient h i e r une ' augmenté d imanche et la côte de 8 mè 
liauteur de 1 m. 25 au-dessus du niveau ( très 88 a été atte inte à l'échelle métri-liauteur M i m . s « j - a a n a uu iuveau . u n » . n c . 
PDrmal e t , à midi avalent a t te in t tourlque du pont transbordeur. I à gaz sont Inondée*, mi 
h H N o r mwamam 1 m . **. - „ * , Cet te for*, l e danger dev ient r e d o u t a - î néanmoins à fonctionner. 

par exemple qu 
borons avec le Gouvernement civnols pou 
la réorganisation de l'enseignement public 
en Chine... Avec les Etats-Unis, avec toute 
l'Amérique du Sud. notre collaboration est 
étroite et permanente... Mais l'Institut est 
une chose de très grand avenir. Récemment, 
à Oenéve. M. Herrlot a été chargé de remer­
cier la France pour lea efforts que noua dé­
ployons... 

C'eat vrai... J'entends encore un étranger 
de qualité qui me disait que nous igno­
rions souvent es dont nous pourrions ls 
plus Justement nous enorgueillir. 

Et il me disait que l'Institut de Coopé­
ration Intellectuelle avait îeté comme un 
réseau de liaison de l'esprit qui unit tous 
les continents... La France ne pouvait qu'en 
retirer un grand avantage moral... 

LÀ FIN DE LA CRISE 
M. Louis de Launay. de l'Institut, examine 

dans un article plein d'intérêt de la < Revue 
des Deux Mondes >. la situation économique 
mondiale et entrevoit la fin d'une crise qui 
a bouleversé toutes les nations. 

Le mouvement de reprise du prix des ma­
tières premières, des demandes de la con­
sommation, de l'activité Industrielle aux 
Etats-Unis, que nous notons régulièrement 
depuis quelques mois dans nos « Nouvelles 
économiques » pourrait, en effet, avoir ra­
pidement d'heureuses répercussions en 
Europe, si la politique n'y mettait plus 
d'obstacles. 

« Durant vingt-cinq ans. écrit M .de Lau­
nay. l'humanité a été empoisonnée par la 
guerre et par l'étatisme démagogique. Tou­
tes ses activités se sont atrophiées. 

On a moins construit, moins entretenu 
les constructions, moins renouvelé le ma­
tériel, moins entrepris d'affaires; on a éco­
nomisé sur les vêtements, sur la nourriture, 
sur les plaisirs même en dépit des appa­
rences produites par quelques phases de 
désordre ou par quelques milieux de Jouis­
seurs arrivistes. On a vécu au ralenti et. 
pour l'Industrie dont les dépenses du public 
ou de l'Etat entretiennent l'existence, 11 en 
est résulté une crise grave et prolongée. 

» Mais, si anémiée qu'elle ait pu être par 
cette maladie, l'humanité n'en a pas moins 
continué, pendant ces vingt-cinq ans, à 
grandir et à devenir dans son ensemble plus 
avide des satisfactions dont elle était obli­
gée de se sevrer. Cels apparaît aussitôt 
pour les besoins nouveaux qui sont nés 
ou qui ont pria leur essor pendant cette 
période, comme la T.8.F., le gramophone. 
l'auto, le cinéma, etc. Mais cela existe éga­
lement à l'état latent ailleurs. 

» U en résulte, pour un avenir >mcnsln. 
de vastes possibilités de développement In­
dustriel qui sont toutes prêtes à se mani­
fester le jour où les conditions politiques 
s'y prêteront. C'est pourquoi on conçoit que 
les Américains et les Anglais, al bien pla­
cée pour en profiter aussitôt, recommencent 

lsager l'avenir avec optimisme parce 
qu'ils croient à tort ou à raison pouvoir 
échapper aux craintes de tous ordres qui 
paralysent la vieille Europe. 

Pour que ce retour à l'activité se mani­
feste dans l'Europe continentale, trois élé­
ments essentiels sont nécessaires : l'ordre, 
la stabilité et ls confiance. La difficulté 
dans l'Europe continentale est que ces trois 
éléments y font cruellement aéfaut et qu'un 
pt-ys à lui seul, étant dépendant des au-
très, ne peut malgré toute sa bonne volon­
té, suffire à les rétablir. 

La France, si privilégiée par la nature, 
avec sa variété de productions, la douceur 
de son climat, la valeur héréditaire de sa 
race, a d'abord moins souffert de l s crise 
que ses voisins ; mais, en ce moment, elle 
semble trop visiblement attendre que d'au­
tres lancent le mouvement pour en pro­
fiter. 

n A la vérité, elle s de sérieuses raasons de 
se montrer circonspecte et prudente. Elle a 
déjà fait de cruelles expériences, elle n'a 
pas la précieuse faculté anglo-saxonne de 
s'adapter au temps présent sans souci de 
se montrer conséquente ni logique ; ls me­
nace du danger extérieur pèse sur elle ; en 
fin. elle est écrasée par lea impôts ds toute 
espèce. Mata < al. comme divers Indices sem­
blent le prouver, le menivement actuel des 
Etats-Unis n'est pas un simple effet de la 
spéculation et du Jeu. le Jour où lea crain­
tes de conflaeratlon mondiale se aeront 
suffisamment éloignée et où une vague 
d'optimisme courra à travers le monde, la 
France sera toute prête à se laisser entraî­
ner par elle ». 

( S U I T E DE LA PREMIÈRE P A G E ) I 

Je suis très curieux de connaître le 

mode de répartition de» logements. 

La question des loyers 

Le camarade m'explique : Chaque 
individu a droit, personnellement, à une 
superficie de 10 mètres carrés, dont il 

„„. . . .» . . . . .„i . . . . _ paie la location à raison de 4 5 kopeks 
novembre seulement, six jours pius tara. <r \ • c- l 
que le mariage religieux eut lieu en grande | par mètre et par mois , s i ses moyens le 
pompe à sainte -Ouduic. la princesse Astrid | u i p e r m e t t e n t . et qu*il y ait pléthore de 
et ses auguste* parents étant arrives a , -i _. . • j ». 
Anvers par mer logements , il peut acquérir des mètres 

Le Vatican, consulté, décida, conformé- carrés supplémentaires. Certaines per-
ment au droit canon, que ce mariage . . . a 
. m i x t e , serait entouré de. cérémonie, ' »onnes : savants , e e n v a i n s . hommes po-
ecciésiastlquee traditionnelles, excepté la , litiques, professeurs, etc . , etc. , reçoi-
célébratlon de la mea«. Ainsi tut f a i t . 1 ^ d ' a u t o r i t é % d e s p i e c e , s u p p l é m e n r 

« Une âme orientée vers Dieu » jtaires. 
On ne peut déménager que stfus c e r - | 

taines condit ions, et après avoir obtenu 
l'assentiment de sa coopérative. 

Nous retrouvons partout le même ca­
poralisme. 

. . . . , Que le Russe , peuple dolent et mou-
A la vé'Ité. c'"«t en 1928 seulement i . • i 1 J • J 

deux années apréa son arrivée en Belgique. ! tonnier. longtemps tenu SOUS la feruie. 
que la duchesse de Brabant fit demander i se satisfasse d'un tel système, encore 

ardinal Van Roey. p « son m . n , de j u n e f o ; 5 c e [ a „, b | e n aasjBJ», mais je 

SI la duchesse de Brabant 
aucune prévention contre la 
son époux, elle n* 

ne connaissance 

'apportait 
Uglon de 

presque 
la doctrine et du 

Reçue au Vatican en 1930. à l'occasion 
du mtrlage <JP '.a princesse Marie-José, 
elle en i apporta une forte impression 

1 désigner uu prêtre pour io guider dans i 
s recherches religieuses. L? chanoine | ne vois pas du tout le f rança i s perpe-

l>es*ain fut chois: ' • J 

cardinal Mercier, ancien étudiant d'Oxford 
entré tard dans le sacerdoce et très au 
fait de la mentalité protestante. Il par­
lait couramment l'anglais et la princesse 
était encore novice dans : 'usage du fran­
çais qu'elle avait dû apprendre après son 
mariage seulement. Leurs entretiens de­
meurèrent secrets et c'est ce qui contrl-
b\ia à l'étonnement général, quand, plus 
tard, fut annoncée la nouvelle de la 
conversion accomplie. 

U 5 août 1 9 3 0 
Vers Pâques 1930, enfin, après deux 

années de préparation, la duchesse de 
Brabant fit connaître sa décision. Mais 
c'est plusieurs mois plus tard que lés cir­
constances permirent de fixer la cérémonie 
de réception dans l'Eglise catholique au 
5 août, à 16 heures, dans la chapelle du 
Palais archiépiscopal de Malines. Le Pape, 
déjà au courant, et qui n'avait cessé de 
prier à cette intention, fut officiellement 
avisé par le cardinal et envoya un don à 
remettre à la princesse. Tout se passa très 
simplement, en la seule présence du duc 
de Brabant. des deux secrétaires du car­
dinal et de M11* Dessain, marraine de 
confirmation. Car la validité du baptême 
protestant n'étant pas mise en doute. 11 
suffit du prononcé de la formule de pro­
fession de fol catholique, à genoux au 
pied de l'autel, suivie de l'absolution au 
for externe. L'administration du sacrement 
de confirmation suivit. Le lendemain, le 
chanoine Dessain célébrait la messe ei 
la chapelle du château de Laeken e 
donnslt la première communion à la royal 
convertie 

Un simple communiqué aux JournAux. 
l'envol à Rome du procès-verbal de ri­
gueur, et un événement hlstorlciue pour 
la Dynastie et pour la Belgique entrait 
dans le domaine des faits. 

« Dans la plénitude de la lumière a 
Ce que le cardinal révèle aujourd'hui, 

c'est l'émotion de la princesse et son 
bonheur. « Elle souriait à travers ses 
larmes». Les lettres, par lesquelles le duc 
de Brabant témoigne de as gratitude à 
l'archevêque et la duehese remercie le 
Saint-Père de ses prières et de son don 
achèvent de montrer l'union profonde 
que la mort n"a pu rompre, de 
âmes 

fuses L? enanome i ne v u » pas uu w 
- * * - n m * £ V j f K ' 4 " " V q ; o b l i « « » marcher^ entre des 

belles 

— On annonce la mort à Parts, du maître 
d'armes Baudat. ancien champion de France 
et professeur d'escrime, décédé à l'hôpital 
St-Louls, des suites d'une embolie. Le 
maître Baudat professait au Sportlng-Club 
de France. Il était âgé de 63 ans. 

— L'enquête menée par le Parquet ae Ll-
bourne, su sujet des détournements à ls 
Caisse d'épargne de Llbourne, a provoqué 
l'arrestation de Tllhet, caissier de la succur­
sale de Oastillon. qui a été Inculpé de faux, 
d'abus de confiance et de complicité. 

AUTOMOBILISTES, 
SOYEZ PRUDENTS... 

Rouen. 5 Janvier. — Les Inondations 
continuent en Normandie. A Orbec 
lOalvados), la rivière l'Orbiquet a pris 
l'allure d'un torrent roulant des eaux 
boueuses. Les prairies sont recouvertes 
par les eaux. U n mur d'une vingtaine 
des mètres a été renversé. Les usines de 
la région ont dû fermer leurs portes par 
suite de l 'envahissement des eaux. 

A Saint-Pierre-sur-Dives (Calvados), 
les cours d'eau démesurément grossis, 
ont coupé les routes et Inondé les m a i ­
sons. O n signale plusieurs accidents de 
la circulation. D e s famil les ont dû être 
secourues par les pompiers et évacuées 
e n barques. A l'Hospice des vieillards, 
entouré par les eaux, on a dû effectuer 
le ravitai l lement e n barques, n faut 
remonter à 1910 pour constater une telle 
crue, 

A Pont-Audemer. la Rlale est e n forte __ 
crue. Le quartier Sa int -Paul est Inondé | cuialant dans a» publie su sujet des eir-
et la route du même nom est coupée. La ï n £ £ £ ~ £ , £ ^ 1 J » \^Of • « • 
Rlale entraîne à la mer des centaines de S S l i ^ ï ï _ , Î Î Ï5? T^? de Bel. 
Î T ^ " ^ " " , 7 T . s'que. S ato> le cardinal Van Roey 
fûts vides et des bestiaux noyés. Les trois primat de Baltique a tenu à établir lui-
bras de la rivière n'en fermont plus ' mèm. puh'iquement lea faits. 
—'un. Les usines de tannerie et l'usine | „ E t _", » donné à 

I de Baltique 

LÀ CONVERSION 
DE LA REINE ASTRID 

Devant esrtalnss Inexactitudes qui clr-

a p u sont Inondées, m a i s continuent l ^ , u S " 

Revue oenérale .. 
article personnel dans 

fournit d'intéressants» précisions 

(Pn Keystoje i 
A l'hôpital de la Trinité Je NcW-Yorb, 
pendant la nuit de Noël, cntrurfieru et 
infirmière» ont estagi de sauver la oie 
d'une fttette de trou ans. victime d'un 

chauffeur trop preui. 
L'Automobile-Club de NeV-Yorh. a 
décidé de te servir de cette photo pour 
une affiche qui recommandera la pru-

dmxm aux sMomnbil'aém. 

cordes. Il aurait tôt fait de les enjam­

ber. 
Convenons , par contre, qu'un peu 

plus de discipline ne lui messiérait p o i n t 
On ne fume pas en Russie dans un 

local où cela est interdit. On ne sort 
point par une entrée, et l'on n'entre 
pas par la sortie. On ne jette pas un 
papier dans les rues de certaines villes, 
mais on le dépose , bien sagement , dans 
des boites mobiles disposées à profu­
sion, sur les trottoirs, et qu'il ne vien­
drait à l'idée d'aucun galopin de bous­
culer. 

Résultat : plus d'aisance dans la cir­
culation, et une propreté meilleure de 
la chaussée . 

D'une manière générale, la discipline 
est rigoureuse. 

L e loyalisme de l'armée et de la jeu­
nesse envers le régime est certain. 

On répète sans cesse au soldat qu'au 
lieu de lutter pour le tzar, il aura 
désormais à se battre pour lui-même et 
pour la Russie . On aimerait que les 
communistes français eussent le même 
patriotisme. 

Relâchement 
des liens familiaux 

En général, les liens de la famille se 
sont bien relâchés en U . R . S . S . L'éta­
tisme à outrance, en diminuant l 'auto­
rité des parents, a sapé le sentiment 
filial. J'ai entendu des jeunes gens et 
des jeunes filles de la nouvel le couche 
s'exprimer avec une liberté révoltante 
à l'endroit de leurs père et mère. 

La < Pravda » devait reconnaître 
el le-même : c Nous sommes loin des 
tableaux classiques d'autrefois : la 
famille réunie sous l 'abat-jour, le père 
plongé dans son journal, et la mère 
dans ses comptes de cuisine, tandis que 
es enfants , en collerette de dentelle 

s'adonnent à des puzzles représentant 
la vertu récompensée , et que la vieille 
bonne allume des veilleuses devant les 
icônes ». 

On ne voit pas très bien ce que les 
dirigeants de 1 U . R . S . S . ont pu gagner 
à détruire les traditions familiales 

Le c i toyen de la Nouvel le Russie se 
félicite de vivre c o m m e si le spirituel 
n'existait pas . 

Mon ami Altarof me laisse entendre 
qu'il ne partage pas ce sentiment. 

Quoi qu'on fasse, il restera toujours, 
dans le coeur d'un Russe , une place 
pour la petite fleur b l e u e . . . 

Un monstre 
Comment le m o n d e civilisé ne se ré­

volterait-il pas au récit d'une scène , 
retracée par un reporter de la « Kras-
naïa Cazeta » , et qui eut pour théâtre 
la cour de justice révolutionnaire d e 
Leningrad. 

G t é à comparaître devant ses pairs 
(jour s'expliquer sur son refus de ver­
ser une pension alimentaire à sa mère 
impotente, un membre du parti com­
muniste osa muer ta défense en une J e 
m a n d e reconventionnelle aussi lâche 
qu'audacieuse : 

< J'accuse mon ex-mère ( s i c ) de 
m'avoir injurié gravement et prie le 
tribunal de l'enfermer c o m m e un être 
essentiel lement dangereux » . 
• M. S e r a i de ChaaiiB, dans «on livre t. 

« La Nuit qui vient de l'Orient » a tra­
duit ainsi la suite des débats : 

« Une pauvre petite vieille sanglote 
éperdument : c Je t'ai donné la v ie , 
je t'ai nourri au prix de ma f a i m . . . Je 
ne suis ton ex-mère que depuis hier, 
depuis que tu reçois un gros traite­
ment. 

« — Citoyenne Andréeva. réplique le 
< fils » , pas de sentimentalité, pas d e 
familiarité, vous n'êtes que m o n ex ­
mère, et rien de p l u s . . . Seu le votre in­
carcération peut épargner à la société 
le danger que vous présentez . . . De quel 
droit êtes-vous venue m e harceler dans 
mon bureau ? . . . » . 

€ De nouveaux sanglots s'élèvent ' 
< Tu m'as mise à la porte, mieux e n ­
core, tu es descendu crier au portier : 
« Chasse donc cette apache et à grand* 
coups de pied, et qu'elle n'ose jamais 
revenir. . . » . N'avais-je pas raison ae te 
ttaiter d'ingrat ? . . . » . 

< Glacial, le < fils » hausse les épau­
les : < Camarades juges , j'insiste sur 
l'incarcération de mon ex-mère; . . J e 
vous prie de lui enlever la qualité 
qu'elle s'attribue et de m e libérer d e 
tout devoir filial... » . 

On veut garder l'espoir que de tels 
monstres soient plutôt rares, même en 
U . R . S . S . 

La mère de Staline 

Il es t préférable de retenir un entre» 
filet paru ' récemment dans la pressa 
soviét ique, daté de Tiflis, s igné d u ca ­
marade Boris Doroféev , et qui concerne 
le maître actuel de toutes les Russie» : 

c Nous sommes allés voir la mère d e 
Joseph Yissarionovitch Stal ine . D y a 
trois jours, S o n fils était a v e c el le . 

La mère de Stal ine est une vieil le 
de 75 ans, alerte et accueil lante. 

< Nous entrons dans une grande 
pièce très claire et nous nous asseyons 
devant une table que recouvre une 
nappe blanche et qui occupe le milieu 
de la pièce. 

: Des fleurs dans un v a s e ; un c a ­
napé , un lit, des chaises . Au-dessus d u 
lit quelques portraits de son fils : l e 
voici avec Lénine, le voici dans sa j e u ­
nesse, à sa table à écr ire . . . 

'« — II n'a pas p r é v e n u . . . . il est e n ­
tré à l'improviste. La porte, celle-ci 
s'est ouverte et le voi là, je vo i s q u e 
c'est lui. Il m'a longuement embrassée 
et moi aussi. 

» — Notre nouveau Tiflis te plaît-
il ? lui ai-je demandé . Et il m'a dit qn"3 
se rappelait bien le v ieux temps e t 
comment nous vivions alors. J'étais o u ­
vrière à la journée et je m'occupais d e 
mon fils. Les temps étaient durs. Nous 
habitions une maisonnette obscure bien 
humide, 4car il y pleuvait . Nous m a n ­
gions très mal. Et il a toujours été si 
gentil pour moi I Toujours la m ê m e 
sollicitude et le même amour. U n fils 
exemplaire. 

Mais comment Stal ine, fils respec­
tueux et tendre, peut-il regarder sans 
frémir l'œuvre de dél iquescence fami­
liale accomplie par le néo-nihilisme r 

J. de KERLECQ. 

A l'occasion de la consécration 
de la cathédrale de Dakar 

Le groupe qui, sur l'invitation da> 
S. Exe. Mgr Grimault, se rendra au Séné­
gal en février prochain, * l'oeeaakn de 
la consécration dé la cathedra!» d» Dakar, 
sera beaucoup plu» nombreux que l'on ne 
prévoyait et de» mesure» spéciale» ont dû 
être prises pour assurer la réception des 
haute» personnalité» et de ceux qui le» 
accompagneront. 

S. Km. 1» cardinal Verdler présider» le 
groupe, entouré de IX. EE. NT». 8 8 . L» 
Hunsec. supérieur générai des RR. PP. d u 
Saint-Esprit: Dubourg. évtqu» de Mar­
seille. Remond. évèque de Nloe: Csas i t t , 
évéqu» d'Albl: Durand, évéqu» d Orna: 
Vielle, du Maroc, ainsi que M~* s» com­
tesse de Mac Mahon: M. Henry Bordeaux 
et M"* Paule-Henry Bordeaux. 

Le départ sur» Ueu à nord du beau 
paquebot < CheUa ». quittant Manama 
le 38 Janvier à midi »t arrivant à 
le 1 " février, après avoir f u t 
Tanger et Casablanca. 

Le Président de la République sera ofn-
clellemeni représenté par M. s» (ouTornsmr 
général Brevte. 

D» grande» fête» locales auront ne« e* 
des visite» k l'intérieur seront n n a a t s t m 

Ls programme du vorag» est •nvofé «ur 
simple demande aux &R. PI*, du Satsst» 
Esprit. 90. rue Lhomond. Paras <V"»). 

— L» 

ISUIMOUMMI pour «saur 
Soint-Dté t v i a j n ) , entassa--
«ffla t t 14 lande» 


